(3 REVUE DB MONTREAL

Gharles, palron de M, Lemoyne. Tous ces noms onl 66 cou
serves, exeeple le dernior, qui a 616 ranslféee 3 une aulre rue,
teacoe en delors des vomparts,

L partie noed de Monteeal élail protogoe pae deus flels ; 'un
donue dans le anbourg StLaveent & M Lauuberl Glosse, lieu
tenan! de M. de Maisouneuve ; Fautre, nonune Ste-Marvie, ¢tabli
el accupd pac les gens de Mode Gueylus, A Pesty Ja ville avait
pour defense le flewve StLavent, qui o, en cel endroil, pros
d'wne leue de lavgeur ot un ehenal profond el papide.  \ut sud,
daus e Fubourg Stosephy Me Gabriel de Queylus ¢lablit un
tiel qui veeut son nom.

Sur e zone suivautey le supéricur duw Sémdnaive ¢tablit au
word un fiet vers la rvivieve des Praivies, pour M. de Haut-
mesuil 5 & eates MM de Gavion ot de Morel recurent 100 arpents
de levre, en face de la riviere de PAsgomption, an des chemios
des sauvages. M. de Belestre Tat placé au nord-est de l'ile. Vi

face de Laville, Mo Lemoyne wecut Pile Sto-Uélkene ; AL Leher,
Lile StPaut s M. Dupuy, lile an Heéron.,  Ges 110.\ pouvaienl
seevir de eitadelles. Clest encore actuellement la destination
de ile Ste-Holoue, Bofin au sud, M. Leber vecut pour fiel Ia
rivicve St-Picrrey et plus tard, M. de o Salle, la edte de fa Ghine.

On élablit au-deld du fleuve, & P'est, MM, Gharles et Jacques
Lemoyue 5 pros d'eux, Mo de Vitee et M. Michel Messier 5 en
vemontaut, Pon trouvait les terres coneédées aux PR Jésuiles,
a la Praivie; ensuite, le fief de Chateauguay, donné par M.
Tomoyne & Tun de ses fils. Bn descendant le Nleuve, ou trou-
vait M. Boucher, & Boucherville; M. de Varennes, M. de Ver-
cheves, M. de Boishriant M Uile Ste-'Thérese ; M. de Repentigny,
M. de l« Valtrie, M. de la Chesnaye, M. de Gontreceeur,

Sur la zone plu\ ¢loignoe, on trouvait M. Berthier, M. Dupas,
sur Uile de ce nom \l. de Sorel d 'embouchure du Rulmheu,
Mde St-Ours,puis M. de Chambly, et enfin au sud, M. Perrol
sur Lile de ce nom ; M. de Senneville, fils de M. Leber; M. de
Chailly, M. de Bellevue, M. Robutel de St-André.

Plus tard, on {i(, au sud, trois ¢tablissemenls sauvages, qui
servaient de refuge aux nouveaux converlis et de defense
avancée conlre les déprédateurs. Les deux premiers pour les

roquon\, sur le fleuve St-Lauvent, au lac St-Louis el au lac St-
¥Fraucois ; le troisicme sur Otlawa, au lac des deux Montagnes,
pour les Irogquois et les Algonquins. Ces {rois postes impor-
tauts réunivent une population de plusicurs milliers de sau

-



